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Par le fait qu’après la Révolution pour l’indépendance de la Grèce, des 
années 1821-1829, le nouveau état a était reconnu, en commencent avec l’année 
1831 ont étaient ouverts des consulats hellènes. Parmi ceux-ci était aussi celui de 
Galatzi, port moldave au Danube. 

Le 19 août 1838 Pothètos Xenos, le premier titulaire du Consulat Grec de 
Galatzi, signe le passeport ayant comme numéro d’ordre 107 sur le nom de Ioannis 
Hurmuziadis «pour aller seulement en Grèce», «pour études à Athènes». 

La personne de P. Xenos est peu connue aujourd’hui dans l’historiographie 
et son nom est, parfois, déformé dans diverses publications1. 

En ce qui concerne le possesseur du passeport, Ioannis Hurmuziadis, on 
donne les suivantes: l’age 19 ans (donc il était né en 1819), taille moyenne, 
cheveux marron, les yeux blonds (bleu), la bouche normale, le visage ovale, le tain 
brunet. Comme lieu de naissance on donne la ville de Mesembria (aujourd’hui 
Neseber, en Bulgarie). 

Sur le verso du passeport il y a deux mentions: la première, en grecque, du 
conseiller d’affaires de «Sa Majesté Hellénique auprès la Sublime Porte» M.I. 
Arghiropol, datant Buiuc Dere 26 août 1838, qui dit «visé, a restituer au passager 
qui part directement à Andros»; et la deuxième (mais la première dans la suite de 
l’arrangement sur le verso du passeport), en italien, constituant le visa sanitaire 
donné le 5 septembre 1838 par D. Mehmet, directeur2. 

En ce qui suit nous présenterons la vie et l’activité de Ioannis Hurmuziadis 
Koumbaris, comme il se nommera dès un moment donné, d’après divers 
documents qui se sont gardé jusqu’aujourd’hui dans un fond archivistique inédit. 

 
LES COURS UNIVERSITAIRES 

Donc Ioannis Hurmuziadis, âgé de 19 ans, part avec un passeport grec de 
Galatzi, en 1838, à Athènes pour faire ses études. 

                                                 
1 C. Buşe, Comerţul exterior prin Galaţi sub regimul de porto-franco (1837-1883), p. 41, citant Moise 

N. Pacu, Cartea jud. Covurlui, Bucureşti, 1891, p. 400-401: “doi ani mai târziu, la 25 febr. 1835, îşi 
începe activitatea în port, în calitate de viceconsul, Xenoponte Politos reprezentatntul diplomatic al 
tânărului stat independent grec”. 

2 C’est possible que cette mention soit faite d’après le calendrier grégorien (catholique) qui 
correspond pour le 25 août d’après le calendrier julien (orthodoxe). 
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A Athènes, manquant les manuels et n’existant pas des cours imprimés, 
Ioannis Hurmuziadis soi il prend des notes d’après les discours des professeurs, soi 
il copie les cours manuscrits des mêmes professeurs. Ainsi se sont gardé: 

1). Physique élémentaire, du professeur Th. Kairis, avec la mention copié 
en septembre 1841, à Athènes. 

2). L’Histoire des anciens peuples et spécialement des ceux grec et romain, 
du professeur Schina. Et attachée de celle-ci se trouve 

3). La Sainte Proie conduisant la Grèce, un manifeste avec la mention – à 
sa fin – transcrite en juin 1843, à Athènes3. Dans ce manifeste ont fait des 
références concernant: - l’élection du roi Othon I comme roi de la Grèce, son règne 
étant combattu avec vigueur. 

- les bavarois n’ont pas tenu compte de la Constitution, ils ont inondé la 
Grèce avec leur gens et le pays est devenu un fief pour eux, en dépouillant le trésor. 
Il ne respecte pas la religion orthodoxe.  

- le commerce d’autre fois, fleurissant, se trouve maintenant en pleine 
décadence. De même la flotte commerciale grecque. Les paysans souffrent énormément. 

- le pays n’a pas pu utiliser les prêts faits. 
- les grecques ont obtenu la liberté, mais sous Othon ils sont redevenus des 

esclaves. 
- tous les malheurs des grecques sont du au roi, qui hait la nation grecque. 
- la Grèce a besoin d’une nouvelle Constitution et d’un autre roi4. 
4). L‘archéologie hébraïque, du prof. Contogonou, avec des références 

pour la page 102 du cours imprimé „Sur les synagogues”. Nous devons remarquer 
que parmi les prenumerants du livre, apparue en 1844 à Athènes, on trouve aussi le 
nom de Ioannis Hurmuziadis (page 355).  

D’autres documents de l’époque de ses études en Grèce sont représenté par: 
1). Une adresse du 30 janvier (?) 1843 par laquelle le maire d’Athènes 

épargne Ioannis Hurmuziadis du service militaire, ainsi que d’autres personnes 
désignés nominalement, peut être parce qu’elles étaient aux études. 

2). Une adresse du 25 mai 1843, le cercle (Μουσειον) “Socratis” 
d’Athènes, ayant les signatures du vice-président H. Vafas et du secrétaire G. 
Vafas, annonçant Ioannis Hurmuziadis qu’il a été choisi pour six mois membre du 
Comité d’Administration de l’Association (“epitropie”).  

3). Le 24 février 1844, étant étudiant licencié, Ioannis Hurmuziadis 
demande a la Mairie d’Athènes le droit de porter comme nom de famille 
Koumbari, parce que «Hurmuziadis» n’était qu’un nom dérivé de celui de son père, 
un «patronyme». Le 1 avril 1844 le policier de la ville d’Athènes, Nicolas 
Petrokokinos, approuve cela à l’aide d’un écrit. 

 
3 Lu et traduit, en résumé, en roumain par Nestor Camariano en 1976. 
4 Le 3 septembre 1843 a lieu a Athènes une révolution et comme suite une nouvelle Constitution. 
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4). Probablement pour vu que Ioannis Hurmuziadis puisse partir d’Athènes, 
le 15 juin 1844 D.N. Lerios et C. Gheorghiadis signent une déclaration de garantie 
par la quelle ils deviennent témoins que Ioannis Hurmuziadis, âgée de 24 ans, 
habitant depuis quatre années la ville d’Athènes, étudiant a l’Université, «n’abuseras 
pas de son passeport», il ne changeras pas sa nationalité et il retournera a temps. 

Mais on sait qu’au mois de septembre 1844 Ioannis Hurmuziadis Koumbari 
était de retour à Galatzi – conformément a une notice manuscrit, faite sur l’une des 
filles d’un cahier «Différentes notices journalières», qui mentionne «le 1 septembre 
1844 à Galatzi». Et le 9 septembre de la même année il se trouve à Tecuci, ou il 
rédige une inscription funéraire pour la tombe de Nicolas Angheli Spyridakis. 
 
CERTIFICATS D’ETUDES SUR LE NOM DE IOANNIS H. KOUMBARI 

On doit souligner que celui parti avec un passeport grec, de Galatzi, en 
1838, nommé Ioannis Hurmuziadis, qui signe avec sa main une lettre d’Athènes, en 
1839, avec le même nom, et qui en fin reçoit de la part de Kiriakos K. Koumbaris 
de Constantinople des lettres à Athènes, pendant l’été 1841, et de même sur le nom 
de Ioannis Hurmuziadis, obtient sur une feuille timbré avec un timbre sec et les 
armes de la Grèce en filigrane les suivants attestés de la part de quatre professeurs 
de l’Université d’Athènes, cours des quel il les a poursuivi : 

a). Monsieur Ioannis H. Koumbaris de Messembria, étudiant à la Faculté 
de Philosophie, il a poursuivi avec beaucoup d’assiduité mes leçons pendant les 
deux semestres passés concernant l’Archéologie des Arts chez les peuples de 
l’Italie et d’après la conquête de Corinth jusqu’au règne de Constantin le Grand ; 
l’Epigraphie grecque et l’Etat Lacédémonien. 

Athènes 24 Oct. 1843  (ss) ancien professeur d’archéologie 
     L. Ross 
b). Dominé par la même assiduité il a poursuivi mon cours concernant 

l’histoire des anciens peuples et spécialement des ceux d’Asie et Libye ainsi que la 
première partie de La vie de la Grèce 

Athènes 14 juin 1844  (ss) Professeur d’histoire 
     C.D. Schina 
c). Le même Ioannis H. Koumbaris a écouté avec zèle et toute l’assiduité  

les leçons tenues par moi. 
Athènes 19 juin 1844  (ss) Th. Manussis 
     Professeur d’histoire et d’archéologie 
d). (sur le verso de la page): On certifie les signatures des professeurs L. 

Ross, C.D. Schina et Th. Manussis 
Athènes 19 juin 1844  Recteur 
     (ss) C. Asopios 
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En ce qui concerne les professeurs de plus haut, d’après le Dictionnaire 
grec d’histoire et de géographie, imprimé à Constantinople par Vretos, Vutiras et 
Vafiadis, pendant les années 1869-1890, nous pouvons dire les suivantes: 

Asopios Constantin – originaire de Grameno (Epire), né en 1789. Il a suivi 
l’école faite par le grand everget Zoi Kaplani en Epire, où il a enseigné, à son tour, 
sous la direction de Atanasios Psalides. 

Il est parti pour ses études à Naples, en suite en Corfou et en fin à Venise, 
où il c’est occupé de traductions de petite valeur. Il est passé en suite à Trieste où il 
a été professeur à l’école de la communauté grecque de cette ville, et où il a 
imprimé «Leçons de langue grecque» et «L’Epigramme». 

En rencontrant le lord Guilford il a conclu un contrat, rédigé en italien par 
A. Mustoxidis, prévoyant que pour une subvention matérielle nécessaire pour sa 
spécialisation en philologie hellénique en Allemagne – subvention qui devait être 
fourni par le lord – il acceptera de tenir des cours comme professeur à l’Académie 
Ionienne. 

Il a été professeur à l’Académie de Corfou a peu près 20 ans, et en suite en 
se constituant l’Université d’Athènes il a tenu des cours de langue hellène dans cette 
ville, étant plusieurs années recteur de l’Université. Ses études pour spécialisation il 
les fait à Göttingen, Berlin et Paris. 

Son fils, Irineu Asopios, a été l’éditeur du Calendrier – Almanach attique. 
Ross Ludovic – reconnu archéologue, né le 22 juillet 1806 à Horst en Holstein 

(Allemagne), décédé, par suicide, le 6 août 1859.  
Il a étudié à Kiel, Copenhague et Leipzig la philosophie. En 1832 il part en 

Grèce où il est nommé éphore des antiquités du Péloponnèse, mais a cause de 
divers dissensions avec le ministre des cultes, concernant la présentation public des 
antiquités, il démissionne en 1836 el il continu a habiter, comme personne privé, en 
Grèce. En 1837 il est appelé à la chaire d’archéologie de l’Université d’Athènes.  

Pendant la révolution de 1843 d’Athènes il est demis de sa fonction de 
professeur, mais bientôt il est invité comme professeur a l’Université de Halle 
(Allemagne). Il est resté encore en Grèce un an pour finir ses recherches archéologiques. 
Ainsi s’explique le fait que lorsqu’il donne le qualificatif a Koumbaris il écrit 
“ancien professeur d’archéologie”. 

Son frère Charles Ross a été un peintre paysagiste. 
Schina Constantin Démettre – philologue et homme politique grec, né vers 

la fin du XVIIIème siècle a Constantinople, décédé à Athènes, dans la Place de 
l’Université, en 1870 comme suite d’un accident de circulation provoqué par les 
pompiers d’Athènes qui se dépêchaient vers un cartier où il y avait un incendie. 

Il a étudié a l’Université de Berlin, où il s’est marié avec la fille du 
professeur de droit romain Savigny, le fondateur de l’école historique. 

Il a eu une participation active pendant la proclamation de l’autonomie de 
la Grèce et il a été membre d’une expédition scientifique partie de Paris au 



IOANNIS HURMUZIADIS KOUMBARIS, UN PROFESSEUR GREC DU XIXÈME SIÈCLE, DE 
GALAŢI - INTERPRETATIONS ET PRESENTATION D’UN FOND ARCHIVISTIQUE – 

 

 157

                                                

Péloponnèse, de la quelle est issu la publication, par lui, en français, d’une 
„Grammaire élémentaire de la langue néogrec”. 

Pendant la régence bavaroise en Grèce il a été nommé concilier du 
Ministère de l’Education Public, et en 1834 il a été le titulaire du Ministère de la 
Justice, qualité dans la quelle il c’est opposé et il a prit des mesures contre le 
mouvement insurrectionnel patronné par Kolokotronis. 

Après la création de l’Université d’Athènes il a été nommé professeur 
d’histoire. En 1843 il participé au gouvernement Metaxa comme ministre de justice. 

En 1849 il est envoyé comme ministre de la Grèce en Russie, et après cinq 
années il est transféré, dans la même qualité, à Vienne. 

 
L’ACTIVITÉ PROFESSIONNELLE DE IONNIS H. KOUMBARI ET DIVERS 
DOCUMENTS RELATIF A CELLE-CI 

Immédiatement après son retour d’Athènes, Ioannis Hurmuziadis Koumbari 
(Ι.Η. Κουμπαρησ, comment il signait, Kumbari ou Cumbary comment apparaît 
son nom sur différentes adresses) ouvre une école privée a Galatzi5. Le 13 février 
1845 «L’Ephorie des Ecoles de la ville de Galatzi», par l’adresse no. 4, rédigé en grec, 
l’annonce, par l’émetteur de la respective adresse A. Negroponte que celui-ci a été 
nommé «éphore des écoles de Galatzi» et ont demandé, a Ioannis Kumbari, les suivantes: 

1. Qu’il présente les diplômes qui lui donnent le droit de professer l’activité 
de professeur; 

2. Qu’il présente un tableau des élèves et les matières enseignantes; 
3. La date quand a été faite l’école qu’il conduit, si il a tenu des examens 

avec ses élèves et si ceux-ci ont confessé et communié. 
On lui rappelle que pour le fonctionnement de l’école il devra solliciter une 

autorisation de fonctionnement de la part de l’Ephorie, qui une fois avec 
l’approbation lui donnera aussi des instructions qu’il devra les respecter à l’avenir. 

En ce qui concerne A. Negroponte, dans sa «Arhondologia Moldovei», le 
paharnic Constandin Sion écrit: «Nigroponte. Aroumain, venu en 1836 comme 
négociant à Galatzi, en suite faisant camaraderie avec le vornic Alecsandri et avec 
Michel voda aux douanes, Nicolas Nigroponte a déménagé a Iassy, et a Galatzi est 
resté son fils Antonaki qui s’est fait mofluz, et il a mangé un tas d’argent de 
beaucoup de personnes; le vieux a été fait aga et le fils spatar»6. 

Il est possible que Antonaki devenant «mofluz», c'est-à-dire faillite, Michel 
voda Sturdza lui a donné comme sinécure le titre d’éphore des écoles de Galatzi et 
alors Negroponte, le signataire de l’adresse envers I. H. Cumbary, est une et la 
même personne avec «le spatar Antonaki Negroponte» de C. Sion. 

 
5 L’existence de cette école ne figure pas dans L. Rados, Şcolile greceşti din România (1857-1905), 

Bucureşti, 2006. 
6 Traduit du roumain par G. T. d’après l’édition de 1973, p. 189. 
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Comme réponse à l’adresse de l’Ephorie no.4/ 1845, Ioannis H. Koumbari 
mentionne, dans un inscrit du 25 février 1845: 

A. Il présente les diplômes qui lui donnent le droit d’être didascalos; 
B. Il présente le catalogue des élèves de l’école et la liste des matières 

enseignantes; 
C. Il déclare qu’il est chrétien orthodoxe comme religion et grec comme ethnie; 
D. L’école a été inauguré le 6 novembre 1844 et parce que n’ont pas passé 

six mois il n’y a pas eu des examens, mais quand ça sera le cas il annoncera 
l’Ephorie. Tous les élevés ont confessé et communié. 

En fin de comte il demande l’autorisation nécessaire pour le fonctionnement 
de l’école. 

En ce qui concerne le Tableau des élèves celui-ci contient 15 noms 
d’élèves garçons, des quels huit sont originaire de Mesembria, donc ils proviennent 
de la même ville de la quelle était aussi le professeur ou ses parents. De même, on 
doit remarquer que parmi les élèves ils y a deux «Koumbari» - Antoine et Aristide 
P. Koumbari, avec la mention qu’il sont de Messembrie, donc les deux frères 
étaient apparenté plus ou moins avec le directeur de l’école, lui aussi de Messembrie. 

 
Nom Prenom et nom Pays 

1 Sterios H. Rallis Messembrie 
2 Ioannis N. Skoulis Messembrie 
3 Kilandinos N. Skoulis Messembrie 
4 Antinios P. Koumbaris Messembrie 
5 Aristidis P. Koumbaris Messembrie 
6 Gheorghios K. Foundoukos Messembrie 
7 Alexandros Hourmouziadis Volos 
8 Mihail Damianos Hios 
9 Spiridon Focas Kefalinia 
10 Alexandros Magnesidis Kazania 
11 Ilias Teologhidis Messembrie 
12 Panaiotis A. Akatos Macronidou 
13 Ioannis D. Meagdatis Konstantinopolis 
14 Ioannis M. Mandaliotis Purgos 
15 Gheorghios Triandafillidis Messembrie 
 
En ce qui concerne les Leçons enseignés celles-ci sont:  
a) Ellenika, c’est a dire 1) traduction du grec; 2) grammaire grecque (d’après 

Ghenadios et N. Vamva), 3) technologie, 4) exercices d’orthographie, 5) lecture, 6) calligraphie; 
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b) Arithmétique (de Gheraki); 
g) Géographie (Kokkoni); 
d) Synopsis d’Histoire Sainte (A. Korai); 
e) Français; 
z) Commencement (initiation) pour la langue italienne. 
Comme conséquence, le 27 octobre 1846, l’Ephorie des écoles de Galatzi, 

par une double adresse (no. 33) – une rédigé en grecque et l’autre en roumain – 
signé par I. Botez, A. Negroponte et le prof. Vitsos invite Ioannis K(o)umbari qu’il 
sollicite l’approbation pour le fonctionnement du «pensionnat privé» qu’il conduit. 

Le 1 février 1847 I.H. Koumbari répond a l’Ephorie que ayant en vue que 
l’autorisation pour le fonctionnement de l’école ne peut être obtenue qu’à Iassy et que 
pendant l’année scolaire il ne peut pas faire un pareil déplacement, qui lui produirait 
des dégâts matériels, il demande que le respectif voyage aie lieu à la fin de l’année scolaire. 

Le 9 février 1852, par l’adresse no. 5, l’Ephorie annonce que le 29 du mois 
suivant auront lieu les examens des élevés. L’adresse est signé par Costache Negri 
(le literait), dans sa qualité de pârcălab de Covurlui, qualité dans la quelle il a été 
nommé par le prince Grégoire Ghika le 4 juin 1851, et par I. Botez. Costache Negri 
sera pârcălab de Covurlui jusqu’au 9 septembre 1853, quand il sera remplacé par 
Lascar Catargiu7. Costache Negri administrait aussi la fonction de président de la 
Commission d’embellissement de la ville de Galatzi8. 

Le 25 juin 1852 Costache Negri signe seule l’adresse no. 16 par la quelle 
I.H. Koumbari est annoncé que le 11 juillet est fixé la date des examens pour le II-
ème semestre des élèves du pensionnat qu’il dirige. 

Le 18 juin 1853, par l’adresse no. 16, C. Negri et Vitsos annonce Koumbari 
que les examens pour les élèves de son institut sont fixés pour le 10 juillet. 

Le 8 octobre 1853, en qualité de «directeur du pensionnat de garçons» Ioannis 
H. Koumbari reçoit le «Billet» (l’adresse) no. 5126 de la part du «Département des 
possessions ecclésiastiques et des enseignements publics» de Iassy, accompagné du 
«Programme des apprentissages qu’ont propose pour les quatre classes élémentaires 
de la Principauté de la Moldavie» (imprimé) approuvé par le Très Haut Prince le 28 
août 1852, signé par le chef du département Grégoire Cuza et par le chef de la 
section Georges Sion. La signature du fabuliste Georges Sion est autographe. 

De la Programme mentionnée on doit retenir, entre autres, qu’en troisième 
classe était prévu «la lecture en latin». 

Par une adresse du 29 mars 1873, signé par Valsamaki, après une longue 
motivation, Ioannis Cumbari est prié qu’ensemble avec Nikefor Papadakis, Pan. 
Akatos (qui avait figuré sous le nombre 12 comme élève sur la liste de l’école du 

 
7 P. Păltănea, Viaţa lui Costache Negri, 1985, p. 112 şi 117. 
8 cf. Al. I. Cuza şi Costacge Negri.Corespondenţă, Bucureşti, 1980, p. IX. Ici on mentionne que la 

fonction de pârcălab a été accompli entre 1851-1854. 
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février 1845), G. Kolliopol et G. Mustaka de constituer une epitropie ephoresque 
de l’Ecole Grecque de la Communauté Grecque de Galatzi. L’adresse contient 
l’estampille de la Communauté sur la quelle on observe l’hibou de la déesse Athéna. 

On doit encore remarquer une adresse de convocation, imprimé, du 4 août 
1874, de la Communauté, signé par le secrétaire Moraitis. 

De même, on doit mentionner aussi une protestation des années 1880 (?) 
concernant le Lycée Franco-Ellen, ex Mitropol, ayant une activité de 20 ans, conduit 
par Urbain Chousserie, licencié es lettres, aspirant (?) en sciences, professeur à 
l’Ecole Commerciale. I.H. Koumbari figure le premier sur la liste des professeurs, 
pour le grec. On fait la mention que «les punitions corporelles sont interdites». 

Du mois de juin 1880 s’est gardé un discours tenu par I. H. Koumbari à 
l’occasion de l’inauguration des examens de l’Institut pédagogique Franco-Ellen de 
Galatzi, conduit par le professeur Urbain Chousserie. 

De la même période s’est gardé l’esquisse d’un court discours tenu par un 
élève, représentant des écoliers de l’Institut Pédagogique de I.H. Koumbari, avant 
le commencement des examens. 

Parmi d’autres documents qui se sont gardé nous mentionnons encore: 
- Une lettre de félicitation, pour le jour onomastique de la par des élèves 

(sans date). 
- La demande d’un ancien élève, qui signe Paximade et qui donne son 

adresse a Bucarest, à la rédaction du journal grec «Syllogi», par la quelle il sollicite, 
le 1 juin 1888, un attestât qu’il a suivi l’école de Koumbari. 

* 

En ce qui concerne l’école grecque de Galatzi elle fonctionnait sous le 
patronage du Monastère Mavromolou depuis 1765, comme suite d’un document du 
13 avril émis par le prince Grégoire Ghika9. 

La Communauté Grecque de Galatzi c’est créée en 1866, et «l’enseignement 
grec conduit par des distingues  professeurs, avec des études fait dans les écoles de 
l’Occident, attire les enfants des personnes importantes de Galatzi, roumains et 
grecques, même d’autres villes, ainsi que beaucoup des contemporains plus âgée se 
rappelle avec reconnaissance des professeurs du gymnase, de garçons et de filles, 
comme d’ailleurs aussi de leurs écoles, comme Ghionis, Veneris, Tetzis, Ieroclis, 
Cumbaris, G. Fumagali, Pilarinos etc de chez qui, en suite, le gymnase grec a passé 
directement sous la commandement de la Communauté Grecque». 

 
LA FAMILLE KOUMBARI 

Ayant un titre français, „Généalogie de la famille Coumbary”, dans une 
enveloppe qui se trouvait, les années ’70 du XXème siècle, dans la possession de 

 
9 N. Velichi, Elementul grec şi cea mai veche şcoală din Galaţi, (en roumain) dans “L’Album des 

absolvants du Lycée Grec de l’années scolaire 1927-1928” (en grec), pag. 62. 
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Marie-Paraschive C. Lupesco, née Mavrodi(n), de Braila (6, rue Belvedere ), ils y 
avaient quatre feuilles – écrites sur les deux pages - d’un carnet. Les premières 
trois pages étaient écrites en grecque, en temps que la dernière en français. Voici, 
en traduction et reproduction le texte10: l’éponyme Koumbaris est ancien. Le père 
de Kiriakos se nommé Hagi Dumitrache Katakouzinos, il était né dans la ville de 
Mesembria sur la côte du Pont Euxin en 1723, il était de la branche des négociants 
et des notabilités et il a même fonctionnait, plusieurs années comme président et 
maire et il a était nommé «Koumbaris» (κουμπαρισ = parent par afinité)  pour le 
suivant motif: il avait l’habitude d’accepter, avec plaisir, n’importe quelle 
invitation de baptiser les enfants, et tellement était devenu, à Messembrie et dans 
les alentours le nombre des enfants baptisés par lui que la majorité des habitants le 
nommé «koumbaris» (c'est-à-dire parent par affinité). Ce titre, résulté de 
l’apparenté spirituelle, devenu avec le temps si généralisé qu’il s’est transformé en 
nom de famille. 

On dit de lui qu’il était un homme avec la peur de Dieu et de même était sa 
femme qui s’appelait Sultana. Murant sa femme, Hagi Dumitrache Katakouzino ou 
Koumbaris vers la fin de sa vie il a quitté les choses terrestres, ses enfants et le lieu 
de sa naissance et il est parti au Saint Mont Athos et il est entré dans les ordres en 
grande retraite mourant d’un age très avancée en 1821. 

De sa vertueuse femme Sultana il a eu trois garçons: 
- Kiriakos né en 1760 
- Alexandre, né en 1763 
- Stamate né en 1778. 
Il a eu de même six filles, don le nom je ne le sais pas. 
Sa principale profession était le commerce local ayant aussi des navires 

parce que sa patrie était une ville de la côte et étant propriétaire de navires il 
s’occupait aussi avec le commerce maritime. Son fils Kiriakos s’est établi à 
Constantinople, Stamate à Ismail et Alexandre à Odessa. Kiriakos est mort en 1860 
à Constantinople, Alexandre en 1862 et Stamate en 1857. 

Toujours les Koumbaris même de lointaines ont participé de bonne volonté 
et avec courage a tout ce qui pouvait être utile pour leur patrie. Tous on vécu et 
sont mort loin de la Grèce libre.  

Kiriakos Koumbarin a eu 10 enfants, 5 garçons et un nombre égal de filles. 
En vois-ci: - Démettre, éduqué à Athènes et ensuite à Paris, mais mort jeune; 

- Constantin 
- Alexandre établit à Athènes 
- Aristide, nommé à Constantinople comme directeur de l’observatoire astronomique; 

 
10 Traduction faite par Nicolas Trohani le 5 janvier 1976. Nous devons mentionner qu’une partie des 

dates de cette note généalogique paraissent et même elles sont parfois erronées. Pour cela on doit 
les prendre avec parcimonie et les comparer avec d’autres sources écrites. 
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- Achille. 
Ses filles étaient: 
- Calliope, la femme de l’anglais Pertkins ; 
- Aglaé, la femme de Jean Mavrocordato, frère du connu par moi Démettre 

Mavrocordato, professeur, ministre et ancien préfet de Korfu (Kerkyra) 
- Cléanthe, morte très jeune 
- Hariclée, la femme de Kolza 
- Aspasie, la femme de Miaulis 
{le texte qui suit est en français et il a été écrit plus tard, il parait d’une 

autre main} 
Etienne né de Jean Etienne Mavrocordato et Aglaé Mavr. Mère sorguent 

de la famille née de Kiriakos Koumbaris. 
Le 21 janvier 1847 à Galatzi, à l’église Saint Nicolas de Galatzi baptisé le 

20 février par sa tante Hellène Etienne (Stefanos) Mavrocordato. Son père le mari 
d’Aglaé a été officié dans la garde du Roi de Prusse à Berlin. La marraine mourant 
à Bucarest, la mère de sa mère, Catherine Etienne (Stefanos) Mavrocordato de la famille 
Schina l’a élevé. 

Le père d’Etienne (Stefanos) Mavrocordato était officié. Sa mère, Aglaé, 
dans un deuxième mariage a était la femme de l’archimillionnaire Syngros d’Athènes. 

En ce qui concerne le plus haut mentionné Kiriakos Koumbaris (père de 
dix enfants) dans l’Encyclopédie grecque «Domi», tom IX, Athènes, 1971, à la 
page 6 on dit les suivantes: 

«Cumbaris Kiriakos, distinct hétériste (Messembrie 1777 - Constantinople 
1869). Négociant de céréales à Constantinople avec des grands dépôts et des 
propres navires, initié dans l’Hétérie en 1818, il a mi a sa disposition des grandes 
sommes pour l’organisation de l’Hétérie et il a prélevé le contrôle et la surveillance 
des éphores de l’Hétérie dans tout l’Orient. Avec ses navires ainsi que avec des 
navires étrangers  il a utilisé son amitié avec le fort amiral turc Kara Ali – qui a un 
moment donné l’avez sauvé – pour favoriser la fuite de Constantinople, au 
commencement de la révolution grecque, a beaucoup de grecs, spécialement des 
phanariotes, qui étaient poursuivis. Mais de même, malgré le fait qu’il était lui-
même sujet autrichien, il a été obligé a partir, abandonnant aux turcs ses richesses, 
en s’établissant à Odessa, a coté de son frère Stamati et il est revenu à 
Constantinople, quand la révolution a prie fin»11.  

Nous désirons de rappeler qu’à la Métropolie d’Athènes, au naos, à droite, 
se trouve une grande icône contenant aux bord 30 autres petites icônes, sur l’email, 
en miniature, ayant  une inscription, en grecque, de la quelle il ressort qu’elle est la 
donation de Kiroakou Démettre Kombari de la ville de Messembrie du Pont Euxin, 
1832, Moscou. 

 
11 A Athènes, une petite rue, qui par de Kolonaki et arrive au Bd. Vasilissis Sofias, porte son nom. 
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* 

Kiriakos (Κυρίακος) Koumbari dans le Dictionnaire grec d’histoire et 
géographie de Voutiros, Vretos et Vafiades, imprimé a Constantinople, en 1869, a 
l’article Kumpari (sic) on dit qu’il a été éphore (chef visible nommé d’un 
commandement inconnu) de l’Hétérie, la section de Constantinople. Il a vécu, 
d’après le dit dictionnaire, pendant les années 1760-1862. 

Ce Kiriakos Kumpari a essayé a sauver, sur son navire, le futur patriarche 
œcuménique martyr Grégoire V, qui refusant sa proposition a prononcé les 
historiques mots: «il est mieux qu’un mort pour nombreux les autres». 

Et dans l’Almanach grec Skokos, pour 1899 - Ημηρολογιον (Imerologhion) 
de Constantin F. Skoukou - Paul S. Lefas d’Odessa, secrétaire de Grégoire G. 
Marasli, réputé représentant de la fleurissante colonie grecque d’Odessa, publie a la 
page 184 trois documents de 1821 concernant l’Hétérie. 

Deux d’entre eux, datant du 4 et du 20 août 1821, ont comme but de 
renforcer le moral des membres de l’Hétérie après l’insuccès de l’action de 
Ypsilanti en Moldo-Valachie. Et dans une note de P. Lefas de la page 188 on dit: 
«… Des lettres originales on voit que l’Ephorie (le commandement de l’Hétérie) en 
1820 se composait de Grégoire Marasli, Jean Ambroise, Grégoire Kolpiz. Joseph 
Sapojnikov et Basile Bogrov … et en 1821 efores étaient Jean (Ioannis) Ambroise, 
Elie Manesi, Alexandre Mavros et Alexandre Koumbari». Ce Alexandre Koumbari 
doit être un des fils de Kiriakos. 

* 

Entre autres, nous avons une „évidence des naissances et des avortements 
tenu par Ioannis H. Koumbaris marié avec Pénélope Avxiantiades”12. De celle-ci il ressort: 

Le 25 Juin (vendredi ?) 1871, a 8,40 heures de l’après midi Pénélope a né 
notre deuxième fille. Le même jour à 10 heures et 10 a lu la prière de libération le 
prêtre de l’Eglise St. Nicolas, Jacob. 

Le 18 Juillet j’ai fait la déclaration. 
Le même jour entre 10-11 heures elle a était baptisé par la sœur de ma 

femme, Pélagie Dem. Simu et elle l’a nommé Aspasie, la messe étant faite par tout 
les prêtres (4) de l’Eglise de la Communauté Grecque. 

La suite des naissances et des avortements de Pénélope: 
1. Charilaos est né en 1860, août 3 (je me souvient) 
2. Avortement d’un fœtus de deux mois de sexe masculin, en hiver 1862 
3. Aristomène né en fevr. 1863 5 heures et 30 a.m. 
4. Euphrosyne né le 10 août 1865 et décédé le 20 juillet 1866 
5. Virginie né le 12 août 1867 

                                                 
12 Traduction faite par Nicolas Trohani le 5 janvier 1976. 
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6. Avorton d’un garçon de sept mois au commencement du mois d’août 1869 
7. Avorton d’une fillette de huit mois au commencement du mois d’août 1870 
8. Aujourd’hui le 25 juin 1871 8 heures et 40, est né celle par Pélagie D. 

Simu nommée Aspasie par le baptême du 18 juillet 1871 
9. Anagnoste est né 
10. Hurmuzis est né le 31 mai 1875 (l’annonce s’est fait en réalité le 4 

juin) 1 heure p.m. Il a été baptisé par sa tante Maria D. Hanutsos. 
 

LA CORRESPONDANCE DE IOANNIS HURMUZIADIS KOUMBARIS 

Ioannis Hurmuzia dit Koumbari, depuis sa jeunesse, gardait des copies 
d’après les lettres envoyées. Se sont gardé ainsi, entre autres: 

1). Une lettre du 20 novembre 1839, Athènes, et adressée a son oncle K. 
Kiriakos Koumbari (probablement de Constantinople) avec la mention “pour 
Constantinople”. De la lettre il ressort: 

- il n’a reçu de la part de son oncle qu’une seule lettre, du 17 février, a la 
quelle il a répondu par une autre, envoyé par l’élève Nicolas Melicoglu, avec qui il 
habite ensemble. Par cette lettre il annoncait qu’il se trouve dans l’île de Syros, où 
suit les cours du gymnase local et qu’il veut aller, au commencement de la 
«troisième triennale», c'est-à-dire au mois d’octobre, de nouveau a Andros. Mais, 
d’après «comment vous le savez, l’institut pour les enfants sans parents, de la part 
du quel on espéraient beaucoup de choses pour le peuple grec, de l’île de Andros a 
été fermé, et j’ai été obligé il y a 60 jours (c'est-à-dire vers la fin du mois de 
septembre1839) d’aller à Athènes où j’ai été examiné par M. G. Ghenadie et 
repartis dans sa deuxième classe, où je suis tout les cours. Je ne suis pas resté à 
Syros parce que je préfère les cours d’Athènes». 

- il n’est pas édifié encore en ce qui concerne une somme de 50 «piliers» 
(thalers en argent espagnol, nommé ainsi à cause de deux colonnes qui se trouvent 
sur le revers) reçus par M. C. I. Siotis, sans une lettre accompagnante. Il désir 
savoir si l’argent lui a été envoyé par «les oncles de Galatzi» ou «par Votre 
distingué visage». Quand ils sont passés par Syros «votre fils ensemble avec C. 
Diamantopoulos, j’ai prié, par eux, M. Alexandre, qu’il m’informe sur ce sujet, 
mais d’après ce qu’il parait il a oublié» (cet Alexandre est un des cinq fils de 
Kiriakos Koumbari). Et il continu «n’importe comment c’est je porte une profonde 
reconnaissance a celui qui me les a envoyé car grâce a cet argent je m’entretien 
depuis le mois d’août. Il est vrai avec beaucoup d’économie et je l’espère  qu’il me 
suffise pour encore environ quatre mois». 

- ici il a des «grands problèmes en ce qui concerne les manuels nécessaires, 
parce que ici les professeurs ne dicte pas comme a Andros, et ni je n’ai pas 
l’occasion a transcrire d’après d’autres qui possèdent les livres utiles». Et il le prie 
de lui envoyer les choses nécessaires pour acheter les livres. 
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- il se plain qu’il n’a pas des nouvelles de la part de ses oncles de Galatzi, 
malgré le fait qu’il leur a écrit trois fois, «deux fois par Vous et une fois par le 
capitaine de navire Nicolas Loizos» et il le prie, en fin de lettre, qu’alors quand il 
écrira à Galatzi qu’il donne des nouvelles en ce qu’il le regarde a ses oncles et 
qu’ils les prie de lui écrire. 

Il signe – «votre neveu Ioannis Hurmuziadis». 
2). Une lettre de la par de K. K. Koumbaris, de Constantinople, pour «le 

savant Monsieur Ioannis Hurmuziadis», datant du 26 juillet 1841. On doit observer 
le fait qu’il ne s’adresse pas avec les mots «mon neveu». 

Il confirme le reçoit des lettres du 5 janvier et 25 juin 1841, mais il n’a pas 
répondu, jusqu'à présent, n’ayant pas un motif et dans  elles il s’agissait de 
persévérance dans l’apprentissage pour le quel il ne doute pas. 

«Je vous inclus une lettre de la part de votre oncle de Galatzi M. Hurmuzi 
Elefteriou qui m’écrit que je dispose a vous être donné, de sa part, 25 piliers, pour 
cela j’écrirai aujourd’hui a M. Ghenadie (probablement le professeur) qu’il vous 
donne ou en piliers ou en autre monnaie équivalente. 

Donc persévérance et économie, avant que le temps passe pourvu qu’on 
n’ait pas a se faire des reproches plus tard… 

K. Kiriakos Koumbari» 
3). Une lettre signé “ton cousin Hrisovergi” du 6 mai 1842, envoyé de 

Nauplion, par la quelle il l’annonce qu’il a été soumis a un examen (pour occuper 
un post) et que maintenant il attend que le ministre lui fixe le salaire. 

4). I. H. Koumbari est en correspondance aussi avec un des frères d’Aglaé 
Mavrocordato, Achille K. Coumbaris, qui signe „ton cousin”. 

Dans une première lettre, du 24 novembre 1857, Achille Koumbaris 
demande de Odessa a I. H. Koumbaris qu’il lui envoi un fiacre arrivé à Galatzi, 
venant de Vienne, et qui est destiné pour la «cousine» Bălaşa Papadimopol. Achille 
a peur et veut convaincre I. H. Koumbari qu’il ne retienne pas l’expédition plus 
loin du fiacre pour une ancienne dette de 50 florins qu’il a envers lui. Nous 
apprenons encore qu’Achille donne comme adresse d’expédition de la lettre la 
firme «James Pertkins & Co.» d’Odessa. Entre cette firme et la futur femme, Laura 
Pertkins, du neveu de sœur d’Achille (Etienne <Stefanos> I. Mavrocordato) un doit 
faire, peut être, une liaison. 

5). Après 10 ans, le 7/ 19 octobre 1867, le même Achille, mais cette fois-ci 
de Constantinople et en qualité de créditeur, il prie I. H. Koumbari de faire les 
démarches nécessaires pour entrer en possession d’une somme de 6.350 francs, de 
la part de l’ancien caïmacan N. Konaki-Vogoride. Il lui écrit qu’il intervienne 
auprès des héritiers du défunt et surtout auprès de sa veuve, «l’actuelle Princesse 
Ruspoli, qui depuis peu de temps se trouve à sa propriété Ţigăneşti, a 2 ou 3 heures 
de Galatzi». 
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6). Par un lettre du 23 octobre 1838, gardé en copie, adressé par 
I.Hurmuziadis (Koumbari), d’Andros, a son oncle Kiriakos, de Constantinople, il 
envoi une lettre aussi pour ses oncles de Galatzi, en signant «Votre neveu». 

7). Une plainte de Koumbari envers le caïmacan N. Vogoridi du 4/16 août 
1857 par laquelle il demande le payement d’une somme de 150 florins W.b.(?), 
pour le loyer, réclamé depuis huit mois. 

8). La copie d’une lettre de Syros, du 3 mai 1839, de la part de 
I.Hurmuziadis (Koumbari) (?) envers son oncle Kiriakos. Il confirme le reçoit 
d’une lettre du 17 février. Il dit qu’il est parti de Andros parce que le triennal 
engagement du professeur Kairos avait expiré et il poursuit maintenant les cours à 
Syros, où il a reçu la lettre envoyée par «mes cousins». 

9). Une plainte de Koumbari du 30 avril 1858, envers le vice-consul grec 
de Galatzi, comme suite d’un vol. 

 
DIFFERENTES BRANCHES KOUMBARI D’APRÈS DES LETTRES, 
ACTES ET DOCUMENTS 

Nous nous trouvons, ainsi, d’un coté en face de divers notices généalogiques 
concernant la descendance de Kiriakos Koumbari, et d’un autre coté en face de 
l’évidence gardé par Ioannis H. Koumbari (Coumbary) concernant sa descendance. 
La liaison entre Ioannis H. Koumbaris et la branche, que nous disons principale, 
Kiriakos Koumbaris n’est pas mentionnée. Il reste à voir en quelle mesure nous 
pourrons la résoudre d’après d’autres documents qui se sont gardé. 

D’abord on doit mentionner que Ioannis H. Koumbaris s’adresse à Kiriakos 
par l’appellatif «mon oncle». 

A Syros, en 1839, Ioannis Hurmuziadis fait connaissance avec les fils de 
K. Kiriakos Koumbaris et il prie un commission a l’un d’eux, Alexandre, mais qui 
oubli de l’accomplir. 

Parmi les filles de K. Kiriakos Koumbaris est mentionnée dans la généalogie 
Aglaé, mais avec des dattes pas assez clairement rédigées dans la version française 
du texte, mais qui sont, en suite, explicitées dans une lettre envoyée d’Odessa, le 30 
juillet 1882, envers «le cher Monsieur Ioannis Coumbary». Aglaé demande a I. H. 
Coumbary qu’il procure un certificat de naissance- baptême pour son fils et elle 
donne les suivantes dates, que nous les avons confronté avec d’autres sources: 

- Aglaé K. Koumbaris s’est marié avec Jean Etienne (Stefanos) Mavrocordato13. 
De ce mariage sont issus trois enfants: un garçon Etienne, et deux filles, Iphigénie 
et Catherine. 

- pour le fils, premier né, Etienne14, elle demande le certificat de naissance, 
montrant qu’il est né à Galatzi, le 21 janvier 1847, baptisé le 20 février 1847 à 

 
13 Al. A. C. Sturdza, L’Europe Orientale et le rôle historique des Mavrocordato. 1660-1830, Paris, 

Plon, 1913, No 88 dans le Tableau généalogique. 
14 Ibidem, No. 113 dans le Tableau mentionné plus haut. 



IOANNIS HURMUZIADIS KOUMBARIS, UN PROFESSEUR GREC DU XIXÈME SIÈCLE, DE 
GALAŢI - INTERPRETATIONS ET PRESENTATION D’UN FOND ARCHIVISTIQUE – 

 

 167

                                                

l’Eglise Saint Nicolas de la même ville. Marraine a du être sa tante paterne, 
Hélène15, mais qui manquant de Bucarest elle a été remplacé par sa mère, respectivement 
la grand-mère paterne du petit, Catherine Etienne (Stefanos) Mavrocordato, née 
Schina. 

Etienne (Stefanos) I. Mavrocordato, né en 1847 a Galatzi, c’est marié avec 
Laura Pertkins, il n’a pas eu des enfants et il mort en 1889. 

- en ce qui concerne son mari, Jean Etienne (Stefanos) Mavrocordato, 
Aglaé montre dans la même lettre qu’il a été officier dans l’unité de garde du roi de 
Prusse, à Berlin. 

Des filles d’Aglaé Mavrocordato, Iphigénie16 a été marié une première fois 
avec un Antoniades, et une deuxième fois avec le grand richard et évergète grec 
Syngros. La deuxième fille, Catherine, morte jeune, a été la femme du capitaine 
grec Atanasios. 

Ioannis H. Koumbaris note sur la lettre reçu de la par d’Aglaé: «reçu le 2 
août et répondu le 3 août (1881)». 

* 

Des notes généalogiques on retient comme lieu d’origine de la famille la 
ville Mesembria (Neseber) de la Bulgarie d’aujourd’hui. D’uner autre part, d’après 
la descendance des divers Koumbari on n’a pas pu, jusqu'à présent, trouvé le 
chaînon qui lie les deux branches – celle de Constantinople, descendantes de 
Kiriakos, et celle de Ioannis Hurmuziadis Koumbaris. 

Parmi les documents gardés se trouvent aussi plusieurs actes signés par les 
frères Panaiotis, Teologos et Georges L. Koumbari. Tout les trois se trouvaient au 
mois de février 1844 a Galatzi – eux ils doivent être «les oncles de Galatzi» a qui il 
fait allusion, dans sa correspondance envers Kiriakos Koumbari de Constantinople, 
le jeune Ioannis Hurmuziadis (Koumbari), parti aux études a Athènes. A eux on 
doit ajouter, naturellement, aussi Hurmuzi Elefteriou mentionné dans une des 
lettres de Kiriakos Koumbari de Constantinople envers le jeune Ioannis d’Athènes. 

Ces trois frères, fils de L. Koumbari, signent au mois d’octobre 1844, à 
Galatzi, un acte-mandat par lequel il donne le pouvoir a Georges M. Delibacaloglu 
de Mesembria qu’il administre les bons restés à Messembria: maisons, ateliers et 
vignoble. Deux des frères – Panaiotis et Teologos – par une autre lettre, du 6 
octobre 1844, pour «le capitaine Elefterie Caratsali de Mesembrie» dispose que les 
revenus de leurs bons de Messembrie, après un préalable dédoublement des 
dépenses nécessaires pour les réparations de deux maisons, qu’ils soient cédés, 
jusqu'à des nouvelles dispositions, au Monastère Saint Nicolas récemment élevé. 

* 

 
15 Ibidem, No. 90 dans le Tableau mentionné plus haut. 
16 Ibidem, No. 114 dans le Tableau mentionné plus haut. 
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Le 20 février 1821, a l’occasion d’un achat de noies en valeur de 2.000 
gros, a Messembrie, les acheteurs payent, pour le compte d’une ancienne dette du 
vendeur, 1.000 gros a Kiriakos Lambrinos Koumbari, et le reste de 1.000 gros 
s’obligent de les payer a son frère, Panaiot Lambrinos Koumbari d’Odessa. 

* 

Le 22 décembre 1820 on donne une quittance de Anesti Reiz Mastorthoma 
à la main de Kiriakos Lambrinos Koumbari pour 107,50 gros, qu’il s’oblige de les 
rembourser en six mois. Mastorthorma ne savant pas signer il est signé par Kiriak 
Teodorou. Et Mastorthoma met son sceau. L’acte est écrit par Anagnoste Avxentiadi 
– on doit mentionner que la future femme de Ioan H. Koumbari s’appellera Pénélope 
Avxintiadi. 

* 

Des grands dons d’Alexandre Koumbaris pour Messembrie écrit aussi un 
«neveu» a lui, Antoine Pangalos d’Odessa, le 6 mai 1859, envers ses concitoyens et 
sin- patriotes A. Avxintiadi et I. Koumbari. 

* 

Des choses mentionnées plus haut il ressort qu’aux trois frères – Panaiotis, 
Teologos et Georges – on doit ajouter aussi Kiriakos, et tous les quatre sont les fils 
de Lambrinos Koumbari. 

Dans cette situation il n’est pas exclu que Hagi Dumitrake-Koumbari et 
Lambrinos Koumbari soient frères, et leur père c’est nommé Kiriakos, parce que 
l’un de leurs fils (probablement le premier né) s’est nommé de même Kiriakos. 

En ce qui concerne Panaiotis, il doit être le père des jeunes Antoine et 
Aristide P. Koumbaris, qui seront les élèves de l’école privé conduite par Ioannis 
Hurmuziadis Koumbaris, pendant les années 1844-1845 à Galatzi, après son retour 
d’Athènes. 

Et en ce qui concerne le grade d’apparenté entre les descendants de ceux-ci 
et Ioannis H. Koumbari, malheureusement pour le moment, nous ne pouvons pas 
l’établir. Naturellement ils étaient apparenté – ils s’adressaient entre eux avec les 
mots de «oncle», «neveu» ou «cousin» … 

 
LES DESCENDANTS DE IOANNIS HURMUZIADIS KOUMBARI 

De ces sept enfants, Aspasie c’est marié avec un Mavrodi, qui en se roumanisant 
est devenu Mavrodin 

Ici c’est le cas de mentionner qu’entre les deux guerres mondiales comme 
fonctionnaire dans l’administration des docks du port de Braila se trouvait un 
certain Mavrodi. Il avait plusieurs frères autant à Braila qu’à Tecuci – un d’entre 
eux, colonel, habitait à Tecuci rue Boteano. Mais le Mavrodi de Braila faisait parti 
«des gents des Mavrodins» des quels s’est occupé l’écrivain Constantin Gane. 
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Ce Mavrodi(n) de Braila, comme suite du mariage avec Aspasie, née 
K(o)umbari, a eu un seul enfant, une fille Marie-Paraschive – nommée en famille 
M’aimé – née en 1910. Cette fille s’est mariée, a son tour, avec le médecin de 
Cernowitz (Bucovine) Adam de Sturnicki, de quel elle a du se séparer à la fin de la 
deuxième guerre mondiale, parce que celui-ci, étant médecin militaire dans l’armée 
allemande, il s’est retiré à Vienne, où il s’est établi. Et elle, pour pouvoir revenir a 
la citoyenneté roumaine, a été obligée a divorcer. En suite, elle s’est établie à 
Râmnicu Vâlcea, où elle s’est remariée avec C. Lupesco. 

La dernière habitation des Mavrodins, à Braila, a été 6, rue Belvédèré, dans 
une maison qui leur appartenait, construite par eux sur un terrain laissé par testament 
d’une vielle tante morte sans héritiers directes. Dans cette nouvelle maison, meublée 
avec des vielles choses, car tous les acquêts, faits aux cours du temps, ont été dépensés 
pour la construction de la maison, se trouvait aussi une petite armoire «bibliothèque» 
avec des livres restés de chez le père d’Aspasie Mavrodi, Ioannis Hurmuziadis Koumbari. 

Parmi ces livres se trouvait un incunable, plusieurs œuvres en allemands du 
philosophe Emmanuel Kant imprimé environ pendant l’année 1800, ainsi que 
nombreux livres d’histoire écrits en grecque ancien ou moderne, latin, français et 
roumain. Une partie de ces livres nous faisons mention dans la liste annexe, de la 
fin du présent ouvrage – preuve du haut niveau culturel et du élevé esprit dans le 
quel vivait la société de Galatzi et Braila, composée d’hommes normaux mais très 
actifs sur tous les plans, pendant le XIXème siècle. 

De même à Braila vivait aussi un frère d’Aspasie qui a été plusieurs années 
comptable dans le bureau du propriétaire agricole Jean G. Eremie. A Galatzi 
habitait l’autre sœur, Virginie Koumbari, non mariée, ensemble avec d’autres 
frères, de même non mariés d’après l’habitude des grecques que d’abord doivent se 
marier les sœurs et en suite les frères … 

* 
On doit faire encore mention que la fille d’un commandeur de marine Coumbary 

– nous ne savons pas qui c’était – s’est marié avec le commandeur Octave Nedelco17. 

* 

En ce qui concerne notre Ioannis Hurmuziadis Koumbaris il est mort, 
probablement, après 1892, mais avant 1900 (?).  

 
DIFFERENTES LETTRES, ACTES, DOCUMENTS 

A part les documents mentionnés plus haut, le respectif fond archivistique 
contient aussi d’autres documents: 

Le 15 mai 1830 Un catalogue d’objets appartenant à l’Eglise (?) Panaghia 
Chriso...griotissa: une couronne de Panaghie, Saint Haralambos, les couronnes du Saint.. 

 
17 C. Troncotă, Mihail Moruzov, Bucarest, 1996, p. 195. 
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* 

Une notice copiée du numéro 342 de 1846 du journal Ελπισ (Elpis = 
L’espoir) dans laquelle on parle des cosaques de Zaporojie qui ont fait aux cours 
des temps des incursions jusqu'à Varna et même Messembrie. 

* 

Alexandre Koumbaris, par la lettre du 21 février 1859 envers le métropolite 
de Mesembria, Nicéphore, envoi – par l’intermède de Constantin Oeconomu – 
1.500 florins autrichiens, l’équivalent de 4.650 roubles d’argent, qui seront données 
aux professeurs, aux élèves pauvres, aux veuves, aux orphelins, aux pauvres de 
Mesembria. On donne des instructions pour le mode de faire la liste avec ceux qui 
recevrons les dons, en double exemplaire, du quel un lui soit retourné. La liste et le 
tantième doivent tenir soin des besoins réels de ceux qui seront aidé. 

D’autres poins de vue que ceux du métropolite et de certains concitoyens 
en liaison avec des églises de la Très Sainte et de Celui d’en Haut. 

Il envoi des caisses avec des livres, qui il espère qu’elles n’auront pas le 
sort de celles envoyées en 1818. 

* 

3 lettres de la part de Hagiopol, du 8-20 janvier 1870, 27 janvier 1870 et 10 
octobre 1873 

1 lettre du 30 janvier 1874 de chez Anne Adamidis 
- ces personnes sont probablement des parents éloignés de Ioannis H. 

Koumbari de Tecuci, peut être de la part de sa femme, Pénélope Avxintiadi. 
1 lettre du 13 juin 1886, écrite à Bucarest. 
1 lettre de la part de Koumbari pour Alexandre K. Mavron. 

* 

Divers lettres ou notes: 
- 6 mai 1842, Athènes, pour Monsieur Avxentiadis {envoyée le 7 mai} 
- 6 mai 1842, Athènes, envers le vénérable oncle de la part du neveu I. 

Hurmuziadis {envoyée le 7 mai} 
- 18 juin 1842, envers le vénérable oncle évergète  K(irie).P L. Koumbari, 

{l’écriture de I.H. Koumbari} 
- 9 août 1842, Athènes, envers Margarette Hairos (?) 
- 9 octobre 1857, d’Odessa, le cousin Achille Koumbari envers le bien 

aimé Ioanni. 
- 16 octobre 1857, d’Odessa, le cousin Achille Koumbari envers le bien 

aimé Ioanni. 
- 27 Novembre 1857, d’Odessa, le cousin Achille Koumbari envers le bien 

aimé Ioanni H. Koumbari de Galatzi {reçue le 4 décembre, répondu le 14 décembre} 
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- 16/ 28 juillet 1873, Galatzi, envers Monsieur Ioanni Koumbari, à Carlsbad, 
de la part de Constantin Loizou 

- 28/ 6 aout 1873, Galatzi, envers Monsieur Ioanni Koumbari, à Carlsbad, de 
la part de Constantin Loizou 

- 26.8. (18)73, envers I. H. Koumbaris de la part de Aristidou Oikonomidis 
- 12 juin 1874, Braila, Pelaghia D. Simou envers le frère (= beau-frère) 

Ioanni Koumbari de Galaţi (avec sceau) {reçue le 13 novembre, répondu le 20 novembre} 
- 26 juillet 1875, Galatzi, Constantin Stavridou, envers Le Cher Monsieur Domn... 
- 7 juillet 1889, Galatzi, envers Monsieur Cumbary, de la part de ….. pour 

la régularisation d’une dette/débit par la cession d’un magasin. 
- 1859, Purigoria (?) 
- environ 1852 
- environ 1842, Cons. Koumbari 
- divers prix de livres 
 

LIVRES DE LA BIBLIOTHÈQUE DE IOANNIS HURMUZIADI KOUMBARIS 
(sélection) 

Pour nous faire une vraie image de la personnalité de ce professeur de la 
deuxième moitié du XIX-ème siècle, des préoccupations de ceux qui enseignaient 
la culture aux enfants, nous sommes d’avis de présenter une partie des livres de sa 
bibliothèque qui se sont gardé jusqu’aujourd’hui: 

- Hausbuch des geographichen Wissens. Eine systemattische Encŋklopädie 
der Erdkunde für die Bedürfnisse der Gebildeten jades Standes. Frei bearbeitet 
nach dem “Abrégé de Géographie” des A. Balbi, de Cannabich, Littrow, Sommer, 
Wimmer und Zeune. Zweiter Band, imprimé à Güns, 1834, Reichard’s Buch - und 
Kunsthandlung. 

- Borlesungen uber die Meisterwerte der griechischen Poesie, mit 
besonderer hinsicht auf die poetische Meisterwerte der neueuropäischen Litteratur, 
de D. Ienisch, Erster Theil, imprimé à Berlin, 1803, Bossischen Buchhandlung. 

- Goethe’s, Werter, imprimé à Stuttgart und Tübingen, 1827, I.G. Gotta’schen 
Buchhandlung. Avec une gravure „Iphigenia in Tauris”: H. Lamberg del; C. A. 
Schwerdgeburth sc. 

- K.M.L. Hense, Kurzgefaste Verzlehre der deutschen Sprache zum Schul 
und haus-gebrauch, imprimé à Hannover, 1825, Verlage der Hahn’schen Hosbuchhandlung. 

- M(arcus) Tullii Ciceronis, Orationes pro Sexto Roscio Amerino, in L. 
Catilinam et pro A. Licinio Archia Poëta, mit historischen, kritischen und 
erklärenden Anmerkungen, de Anton Möbius, imprimé à Hannover,1825, Verlage 
der Hahnschen Hofbuchhandlung. 

- Marcus Tullius Cicero, Wesen der Götter. Aus dem lateinischen ubersecht 
und mir einigen unmersungen erlautert, de M. Christian Friedrich Michaelis, privatlehrer 
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der Philosophie zu Leipzig, imprimé à München, 1829, Druck und Verlag von C.U. 
Firischmann. {il s’agit de  La Nature des Dieux} 

- Μαρκου Τυλλιου Κικερωνοσ, Λαιλιοσ eite περι φιλιασ διαλογοσ  
{Laelius sive de amicitia dialogus ad T. Pomponium Atticum = dialogue sur l’amitié}, 
imprimé à Athenes, 1835, de Βιβλιοπωλειο Β. Ριτζου 

- Urgestalt der Odyssee oder Beweis, daß die  homerischen Gesange zu 
großen Partieen interpolir sind, de Dr. Bernhardt Thiersch, Oberlehrer am Königlichen 
Gymnasio zu Lyd in Wasuren, imprimé à Königsberg, 1821, August Wilhelm Unzer. 

Γραμματικησ Γαλλικησ ακριβησ  διδασκαλια του υψηλοτατου θεο
σεβεστατου και Σοφωτατου αυθεντου και ηγεμονοσ βασησ Ουγροβλαχιασ 
κυριου κυριου Ιοαννου Νικολλαου Κονσταντινου Καρατζα imprimé à Viene 
en Autriche, 1806, dans Les Imprimeries grecques Γεοργιου Βενδωτου 

- Grundlinien der Grammaitik, Hermeneutik und Kritik, de D. Friedrich 
Ast, königl(ehrer) baierisch(en) Rathe, ordentlichem Professor der Philologie in 
der Universität yu Landshut und Ehrenmitgliede der lateinischen Gesellschaft yu 
Jena, imprimé à Landshut,1808, chez Jos. Thomann, Buchdrucker und Buchhandler. 

- Calliope ou traité sur la veritable prononciation de la Langue Grecque, 
dédié aux savants hellénistes de l’Europe, de C. Minoїde Mynas, ex-professeur 
de philosophie et de rhétorique en Macédoine, imprimé à Paris, 1825 

Κεβητοσ Πιναξ  Cebes Gemälde. Mit einer Einleitung, Inhaltsanyeigen, 
grammatischen und erklärenden Anmerkungen und einem vollständigen Wörterbuche. 
Für Schulen herausgegeben, de Johann David Büchling, Von Neum bearbeitet 
Georg Friedrich Wilhelm Grosse, Subrector des Gzmnasiums yu Stendal, imprimé 
à Meissen, 1813, par Friedrich Wilhelm Gödsche. 

- K.K. Sallustius, Sämtliche Werke deutsch und latein ganz neu bearbeitel, 
de Xaver Weinziert, lehrer der griechischen und lateinischen Litteratur in 
München, Zweiter Theil, imprimé en 1805 par Joseph Lentner. Une gravure: I.M. 
Metterileiter inv. et fec. 1805; Kranzmayn sculpt. {elle fait partie de la serie Oeuvres 
Completes contenant: Bellum Jugurthinum; Historiarum Fragmenta; Epistolae duae 
ad C. Caesarum de Republica Ordinanda} 

- Martin Gottfried Hermann, Mytholigie der Griechen für die obern 
Classen der Schulen und Gŋmnasien. Nebst einer geographisch, historischen 
Einleitung, Erster Theil, imprimé à Berlin, 1801, par Bossischen Buchhandlung. 

- Martin Gottfried Hermann, Mytholigie der Griechen für die obern 
Classen der Schulen und Gŋmnasien. Nebst einer geographisch, historischen 
Einleitung, Zweite Theil. {manquent nombreuses pages, y compri la page de titre}  

- Geschichte des Ursprungs, Fortgangs und Bersaus der Wissenschaften 
in Griechenland und Rom, de Christoph Weiners, ordentilichem Lehrer der 
Weltmeisheit in Göttingen, Erster Band, imprimé à Lemgo, 1781, Werlage der 
Weyrischen Buchhandlung. 
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- Mr. De Voltaire, Elémen(t)s de la philosophie de Neuton, mis à la 
portée de tout le monde, imprimé à Amsterdam, 1738, par Etienne Ledet & 
Compagnie. Gravure: L.F. Duboury inv; I. Folkema sculp. 

- Niccolo Macchiavelli, Das Buch vom Fürsten, aus dem Italienischen 
übersetzet und mit einer Einleitung und Anmersungen begleitet, de A.W. Rehberg, 
Hiosrathe und Aber Licentinspector zu Hannover, der Göttingischen Societat der 
Wissenschaften Witgliede, imprimé à Hannover, 1810, par Gebrüdern Hahn.  

- Allgemaine Theorie des Dentens und Empsindens. Eine Abhandlung, 
welche den von der Königl. Akademie der Wissenschaften in Berlin aus das Jahr 
1776 ausgesehsten Preis erhalten hat, de Johann August Eberhard, Prediger in 
Charlottenburg, imprimé à Berlin, 1776, par Christian Friedrich Bos. 

- Historisch, statistisch, topographische Beschreibung des Königreiches 
Griechenland nach dem gegenwäetingen Bestande, de Anf. Andr. Cammerer, 
Königs. Professor der Ob. Gymn. Stasse zu Neuburg an der Donau, imprimé à 
Kempten, 1834, par Druck und Werlag von Tobias Dannheimer. 

- Neus Liederbuch für frohe Gesellschaften enthaltend die besten 
deutschen Gefänge zur Erhöhung geselliger Freuden, imprimé à Nürnberg, 1828, 
par Friedrich Gampe. 

- Leitfaden zur Geschichte der deutschen Literatur, de F.A. Pischon, 
Archidiakonus und Prediger an der Nikolaikirche und Professo ram Königl. 
Kadettenkorps in Berlin, imprimé à Berlin, 1834, Verlag von Duncker und Humblot. 

- Des abbt Batteur Geschichte der  Weŋnungen der Philosophen von den 
ersten Grundursachen der Dinge, imprimé à Leipzig, 1773, par Dyctischen Buchhandlung. 

- Karl Otfried Müller, Die Dorier, imprimé à Breslau, 1824, par Werlage 
von Josef War und Komp. 

- Plutos eine Komödie des Aristophanes, Wetrisch verdeutscht und mit 
Anmerfungen begleiter, de C.B. Conz, ordentlichen Prof. der alten Litteratur, 
imprimé à Tübingen, 1807, par Jacob Friedrich Heerbrandt. 

- Aug. Matthiae, Animadversiones in Hymnos Homericos cum Prolegomenis 
de cujusque consilio, partibus, aetate, imprimé à Lipsiae, 1800, Librerie Weidmannia. 

- Chrestomathia ex linguae graecae scriptoribus, J.V.L., imprimé à 
Lutetiae Parisiorum, 1828, par Typis Augusti Delalain. 

- I. Friedrich v. Weech, Reise über England und Portugal nach 
Brasilien und den vereinigten Staaten des La Plata Stromes während den Jahren 
1823 bis 1827, Erster Theil, imprimé à München, 1831, par Gebrudt bei Fr. X. Auer. 

- I. Friedrich v. Weech, Reise über England und Portugal nach 
Brasilien und den vereinigten Staaten des La Plata Stromes während den Jahren 
1823 bis 1827, Dritter Theil, imprimé à München, 1831, par Gebrudt bei Fr. X. Auer. 

- Catullus(,) Tibullus(,) Propertius, Editio Stereotypa ex nova tabularum 
impressione emendatissima, imprimé à Lipsiae1829, suntibus et typis Caroli 
Tauchnitii. 
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- T(itus) Livii Patavini, Historiarum libri qui supersunt omnes et 
deperditorum fragmenta, edidit Ioannes Theophilus Kreyssig, editio stereotypa, 
tomus III, lib. XXIV-XXX, imprimé à Lipsiae, apud Carolum Tauchnitz, Monachii 
et Naupliae, apud Georgium Jaquet. 

- T(itus) Livii Patavini, Historiarum libri qui supersunt omnes et 
deperditorum fragmenta, ex recensione Arn. Drakenborchii ad codicum Bambergensis 
et Vindobonensis fidem passim reficta, edidit Ioannes Theophilus Kreyssig, editio 
stereotypa, tomus IV, lib. XXXI-XXXVIII, imprimé à Lipsiae, 1829, suntibus et 
typis Caroli Tauchnitii. 

- P. Terentii Afri, Comoediae ex recensione bentleii ictibus versuum notatis. 
Nova editio stereotypa, imprimé à Lipsiae, 1829, suntibus et typis Car. Tauchnitii. 

- M.T. Ciceronis, De natura deorum, libri III, ex recensione Ioann. Aug. 
Ernestii studiose recognita edidit Car. Frid. Aug. Nobbe, Phil. Profess. E.O. in 
Univ. Litt. Lips. Schol., Nicol., Lips., rector etc. edition stereotypa, imprimé à 
Lipsiae, 1828, ex Officina Car. Tauchnitii. 

- M.T. Ciceronis, Tusculanarum quaestionum ad M. Brutum, libri V. ex 
recensione Ioann. Aug. Ernestii studiose recognita edidit Car. Frid. Aug. Nobbe, 
Phil. Profess. E.O. in Univ. Litt. Lips. Schol., Nicol., Lips., rector etc. edition 
stereotypa, imprimé à Lipsiae, 1828, ex Officina Car. Tauchnitii. 

- M.T.Ciceronis, Orationes Philippicae XIV, ex recensione Ioann. Aug. 
Ernestii studiose recognita edidit Car. Frid. Aug. Nobbe, Phil. Profess. E.O. in 
Univ. Litt. Lips. Schol., Nicol., Lips., rector etc. edition stereotypa, imprimé à 
Lipsiae, 1828, ex Officina Car. Tauchnitii. 

- C. Suetonii Tranquilli, Opera quae extant. Ad optimorum librorum 
fidem edita, editio stereotypa, denuo emendata, imprimé à Lipsiae, 1829, suntibus 
et typis Caroli Tauchnitii. 

- M. Accii Plauti, quae supersunt Comoediae, ad optimorum librorum 
fidemaccurate aditae, edition stereotypa, tomus II, imprimé à Lipsiae, 1829, suntibus 
et typis Caroli Tauchnitii. 

- Constantin Kontogonou, Εγχειριδιον Εβραικησ Αρχαιολογιασ 
Athènes, 1844 

- Immanuel Kant, Grundlegung zur Metaphysik der Sitten, Riga, 1797, 
ed. IV, Johan Friedrich Haresnoch 

- Karl Otfried Müller, Die Dorier, Zweite Ubtheilung, Wier Bucher, 
Breslau, 1824, im Verlage von Josef Max und Komp., Drittes und viertes Buch 
(Geschichten hellenischer Stamme und Stadte, Dritter Band) 

- Anf. Andr. Cammerer, Beschreubung des Königreiches Griechenland 
nach dem gegenwdetigen Gestande, Kempten, 1834, Dxruch und Werlag von 
Tobias Dannheimer 

- Abbt Batteux, Geschichte der Meynungen der Philosophen von den 
ersten Grundursachen der Dinge, Leipzig, 1773, in der Dykischen Buchhandlung 
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- Φεραυγησ Γραμματικη πρακτικη τησ Παλλαιασ Ελληνικησ Γλωσσησ,  
Viena, Austria 1811, Imprimeries Io. Bartol. Tzvekeiou 

- Christoph Meiners, Geschichte des Luxus der Athenienter von den 
ältesten Zeiten an bis auf den Tod Philipps von Macedonien, Cassel, (1871), 
gedruckt bey Ph. O. Hampe {par Christoph Meiners, professeur titulair de Filosophie 
pratique à Göttingen. Etude qui a reçu le Prix de la Societé d’Antiquités de Hessa-
Casselischen en 1781} 

- Ιακοβου Ρωτα, Απανθισμα Επιστολων Αδαματιου Κοραη, Athènes, 
1839, Imprimeries K. Ralli {Les réponses aux lettres de Adamantios Koraï, publiées 
par Iacob Rota} 

 
LA GÉNÉALOGIE KOUMBARI  

(Résumé) 
 
Branche de Constantinople: 
I.1.? Kiriakos 
de I.1. II.1. Hagi Dumitrache KATACUZINOS – KOUMBARIS 
  n. 1723, Messembrie - + 1821 Mont Athos, moine 
  = Sultana, + avant 1800 
     2. Lambrinos 
de II.1.  III.1. Kiriakos  
n. 1760 (ou 1777), Constantinople - + 1860 (ou 1862) C-pol 
  2. Alexandre, n. 1763 - + 1862, Odessa 
  3. Stamate, n. 1778 - + 1857, Ismail (Bessarabie) 
  4-9. six fillettes 
de II.2. 10. Kiriakos, n. Messembrie, mentionné dans des lettres 1820, 1821 
  11. Panaiotis, n. Messembrie, affaires à Odessa (1821), Galatzi (1844) 
  12. Theologos, n. Messembrie, affaires à Galatzi (1844) 
  13. Georges, n. Messembrie, affaires à Galatzi (1844) 
de III.1 IV.1. Démettre 
  2. Constantin 
  3. Alexandre 
  4. Aristide 
  5. Achille 
  6. Calliope = PERTKINS 
  7. Aglaé (elle écrit une lettre en 1882) 
= Jean MAVROCORDATO18,  

 
18 Émigré en Russie; Al. A. C. Sturdza, L’Europe Orientale et le rôle historique des Mavrocordato. 

1660-1830, Paris, Plon, 1913, no. 88, l’oncle d’Alexandre Mavrocordato de Missolonghi. 
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fils de Stefan (Etienne)19 (1790-1850) avec Ecatherine SCHINA20 
   frère avec Charles21, Démettre22 et Hélène23 Mavrocordato 
   = SYNGROS 
  8. Cleanthe 
  9. Hariclée = KOLZA 
  10. Aspasie = MIAULIS 
de III.11.IV.11. Antonios, n. Messembrie, élève à Galatzi en 1845 
  12. Aristidis, n. Messembrie, élève à Galatzi en 1845 
de IV.7.V.1. Stefan (Etienne)24, n. 21 jan. 1847, Galatzi - + 1889 
   = Laura (Lady) PERTKINS 
  2. Iphigénie25 = ANTONIADES ; = SYNGROS 
  3. Catherine26 = cpt. ATANASIOS 
 
Branche de Roumanie : 
  A.1. Hurmuzi 
  2. Elephteriou, mentionné dans une lettre de 1841 
de A.1. B.1. Ioan HURMUZIADIS KOUMBARI 
   n. 1819, Messembrie - + après 1892 
   = Pénélope AVXIANTIDI, sœur de Pélagie Dimitrie SIMU 
de B.1.C.1. Charilaos, n. 3 août 1861 
  2. Aristomène, n. fevr. 1863 
  3. Euphrosyne, n. 10 août 1865 - + 20 juillet 1866 
  4. Virginie, n. 12 août 1867 
  5. Anagnoste 
6. Aspasie, n. 25 juillet 1871 
   = MAVRODI(N) 
  7. Hurmuzis, n. 31 mai 1875 
de C.6.D.1. Marie-Parascève, n. 1910 - + environ 1985 
   # Adam de STURNICKI, n. Cernăuţi 
   = C. LUPESCU 
 
 

 
19 Ibidem, no. 64. 
20 Sœur de Constantin Schina, ministre de la Grèce en Allemagne. 
21 Ibidem, no. 87, colonel, = Catherine Cantacuzène. 
22 Ibidem, no. 89, il a vecu pendant les années 1821-1873, = Sofia Balş avec la quelle il a eu comme 

enfants Catherine (126) = P. Diomidis, et Marie (127) = Al. Tombazis. 
23 Ibidem, no. 90, = colonel Presentasky. 
24 Ibidem, no. 113. 
25 Ibidem, no. 114. 
26 Ibidem, no. 115. 
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IOANNIS HURMUZIADIS KOUMBARIS, UN PROFESSEUR GREC 
DU XIXÈME SIÈCLE, DE GALAŢI - INTERPRETATIONS ET 
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- Résumé - 
 

Par le fait qu’après la Révolution pour l’indépendance de la Grèce, des 
années 1821-1829, le nouveau état a était reconnu, en commencent avec l’année 1831 
ont étaient ouverts des consulats hellènes. Parmi ceux-ci était aussi celui de Galatzi. 

Le 19 août 1838 Pothètos Xenos, le premier titulaire du Consulat Grec de 
Galatzi, signe le passeport ayant comme numéro d’ordre 107 sur le nom de Ioannis 
Hurmuziadis «pour aller seulement en Grèce», «pour études à Athènes». 

En ce qui concerne le possesseur du passeport, Ioannis Hurmuziadis, on 
donne les suivantes: l’age 19 ans (donc il était né en 1819), taille moyenne, cheveux 
marron, les yeux blonds (bleu), la bouche normale, le visage ovale, le tain brunet. Comme 
lieu de naissance on donne la ville de Mesembria (aujourd’hui Neseber, en Bulgarie). 

Sur le verso du passeport il y a deux mentions: la première, en grecque, du 
conseiller d’affaires de «Sa Majesté Hellénique auprès la Sublime Porte» M.I. 
Arghiropol, datant Buiuc Dere 26 août 1838, qui dit «visé, a restituer au passager 
qui part directement à Andros»; et la deuxième (mais la première dans la suite de 
l’arrangement sur le verso du passeport), en italien, constituant le visa sanitaire 
donné le 5 septembre 1838 par D. Mehmet, directeur. 

Donc Ioannis Hurmuziadis, âgé de 19 ans, part avec un passeport grec de 
Galatzi, en 1838, à Athènes pour faire ses études. 

A Athènes, manquant les manuels et n’existant pas des cours imprimés, 
Ioannis Hurmuziadis soi il prend des notes d’après les discours des professeurs, soi 
il copie les cours manuscrits des mêmes professeurs. 

De l’époque de ses études en Grèce nous présentons quelques documents : 
1). Une adresse du 30 janvier (?) 1843 par laquelle le maire d’Athènes 

épargne Ioannis Hurmuziadis du service militaire, ainsi que d’autres personnes 
désignés nominalement, peut être parce qu’elles étaient aux études. 

2). Une adresse du 25 mai 1843, le cercle (Μουσειον) “Socratis” d’Athènes, 
ayant les signatures du  vice-président H. Vafas et du secrétaire G. Vafas, 
annonçant Ioannis Hurmuziadis qu’il a été choisi pour six mois membre du Comité 
d’Administration de l’Association (“epitropie”).  

3). Le 24 février 1844, étant étudiant licencié, Ioannis Hurmuziadis 
demande a la Mairie d’Athènes le droit de porter comme nom de famille Koumbari, 
parce que «Hurmuziadis» n’était qu’un nom dérivé de celui de son père, un 
«patronyme». Le 1 avril 1844 le policier de la ville d’Athènes, Nicolas Petrokokinos, 
approuve cela à l’aide d’un écrit. 
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4). Probablement pour vu que Ioannis Hurmuziadis puisse partir d’Athènes, 
le 15 juin 1844 D.N. Lerios et C. Gheorghiadis signent une déclaration de garantie 
par la quelle ils deviennent témoins que Ioannis Hurmuziadis, âgée de 24 ans, 
habitant depuis quatre années la ville d’Athènes, étudiant a l’Université, «n’abuseras 
pas de son passeport», il ne changeras pas sa nationalité et il retournera a temps. 

Ioannis Hurmuziadis, obtient sur une feuille timbré avec un timbre sec et 
les armes de la Grèce en filigrane les suivants attestés de la part de quatre 
professeurs de l’Université d’Athènes, cours des quel il les a poursuivi – L. Ross, 
professeur d’archéologie, C. D. Schina, professeur d’histoire, Th. Manussis, 
professeur d’histoire et d’archéologie, ainsi que de la part du recteur C. Asopios 

En septembre 1844 Ioannis Hurmuziadis Koumbari était de retour à Galatzi 
– conformément a une notice manuscrit, faite sur l’une des pages d’un cahier 
«Différentes notices journalières», qui mentionne «le 1 septembre 1844 à Galatzi». 
Et le 9 septembre de la même année il se trouve à Tecuci, ou il rédige une 
inscription funéraire pour la tombe de Nicolas Angheli Spyridakis. 

Immédiatement après son retour d’Athènes, Ioannis Hurmuziadis Koumbari 
(Ι.Η. Κουμπαρησ, comment il signait, Kumbari ou Cumbary comment apparaît 
son  nom sur différentes adresses) ouvre une école privée a Galatzi. 

Des divers documents gardés dans le fond d’archive de ce professeur 
ressort des informations concernant la famille Koumbari avec des représentants a 
Constantinople, Odessa, Galatzi et Braila. 

De son mariage avec Pénélope Avxinatidi il a eu sept enfants, parmi 
lesquels une fille, Aspasie, qui s’est marié avec un Mavrodi, qui en se roumanisant 
le nom est devenu Mavrodin, qui en avait plusieurs frères et sœurs autant à Braila 
qu’à Tecuci. Ce Mavrodi de Braila faisait parti des <apparentés Mavrodins> des 
quels s’est occupe l’écrivain Constantin Gane. 

La dernière habitation des Mavrodins, à Braila, a été 6, rue Belvédèré, dans 
une maison qui leur appartenait, construite par eux sur un terrain laissé par 
testament d’une vielle tante morte sans héritiers directes. Dans cette nouvelle 
maison, meublée avec des vielles choses, car tous les acquêts, faits aux cours du 
temps, ont été dépensés pour la construction de la maison, se trouvait aussi une 
petite armoire «bibliothèque» avec des livres restés de chez le père d’Aspasie 
Mavrodi, Ioannis Hurmuziadis Koumbari. 

Parmi ces livres se trouvait un incunable, plusieurs œuvres en allemands du 
philosophe Emmanuel Kant imprimé environ pendant l’année 1800, ainsi que 
nombreux livres d’histoire écrits en grecque ancien ou moderne, latin, français et 
roumain. Une partie de ces livres nous faisons mention dans la liste annexe, de la 
fin du présent ouvrage – preuve du haut niveau culturel et du élevé esprit dans le 
quel vivait la société de Galatzi et Braila, composée d’hommes normaux mais très 
actifs sur tous les plans, pendant le XIXème siècle. 


